N°.  258. 


Au  nom  de  la  République  française. 


LOI 


B.  67. 


Contenant  un  nouveau  tarif  pour  les  messageries  nationales. 

Du  Thermidor,  an  IV  de  la  République  française  , une  et  itïdivisibîe. 

E Conseil  des  Anciens,  adoptant  les  motifs  de  la  déclaration  d’urgence 
qui  précède  la  résolution  ci-après,  approuve  l’acte  d’urgence. 

Suit  la  teneur  de  la  déclaration  d*urgence  et  de  la  résolution  du  22  Thermidor. 

Le  Conseil  des  Cinq-cents  , après  avoir  entendu  le  rapport  de  sa  commission 
pour  l’organisation  des  postes  et  messageries; 

Considérant  que  le  discrédit  du  papier-monnaie,  et  que  l’instabilité  de  son 
cours,  qui  varie  de  Jour  à autre,  rendent  nul,  pour  la  recette,  le  tarif  des  messa- 
geries fixé  par  la  loi  du  6 messidor  dernier,  et  occasionnent  des  dépensas  rui- 
neuses pour  le  trésor  public; 

Considérant  que  les  motifs  qui  ont  déterminé  le  Corps  législatif  à rendre  libres 
les  transactions  entre  les  citoyens  , sont  applicables  aux  transports  que  les  mes- 
sageries nationales  font  pour  le  compte  particulier  des  citoyens , et  qu’il  est  aussi 
juste  qu’il  est  instant  de  balancer  la  dépense  par  la  recette. 

Déclare  qu’il  y a ui  gence. 

Le  Conseil,  après  avoir  déclaré  l’urgence,  prend  la  résolution  suivante  : 
Article  premier. 

11  sera  payé,  à compter  de  la  publication  de  cette  loi , nonolistant  tous  enre- 
gistrernens  antéi'ieurs-,  pour  le  transport  des  paquets , hardes  , eifets  et  marclian- 

N.«  g. 


V 02.  > 

.A)  • ^ 


dises , fa't  par  les  voitures  des  messageries,  du  lieu  du  départ  jusqu’à  dix  lieues 
et  au-:iessous,  par  chaque  quintal,  deux  francs  cinquante  centimes; 

Pv)ur  ceux  faits  par  eau,  un  franc  cinquante  centimes', 

Au-flessus  de  dix  lieues  jusqh’à  quiiize,"il  sera  payé,  pour  le  transport  par 
terre  de  chaque  quintal , trois  francs  soixante-quinze  centimes; 

Pour  ceux  faits  par  eau,  deux  francs  vingt-cinq  centimes. 

Et  au^dèlà  de  quinze  lieues , il  sera  payé,  en  sus  de  la  taxe  ci-dessus , de  cinq 
lieues  en  cinq  lieues  et  au-dessous,  pour  le  transport  par  terre,  par  chaque  quintal, 
un  franc  vingt-cinq  centimes  ; 

Et  poui-vle  transport  fait  par  eau,  soixante-quinze  centimes. 

IL  H sera  payé  un  tiers  en  siis  du  prix  ci-dessus  , dans  les  voitures  par  eau, 
pour  les  marchandises  d’œuvre  de  poids  encombrantes,  et  des  meubles  et  autres 
effets  de  volume  considérable. 

Toute  esp'ce  de  inarçliandises  au-dessous  du  poids  de  cent  livres,  paiera, 
savoir  : pour  une  livre , comme  pour  vingt-cinq  livres  ; pour  vingt-six  livres  et 
au  dessus , crmnie  pour  cinquante  livres;  , et  ainsi, de  suite,  de  vingt-cinq  livres 
à vingt-cinq  livres. 

II!.  Par  maichauclises  encombrantes,  ne  sont  point  entendues,  les.  balles  de 
laine  et  d’tioTe,  et  autres  de  semblable  espèce. 

IV.  Du  lieu  du  départ  jusqu’à  vingt  lieues  et  au-dessous,  il  sera  payé,  pour 
le  port  de  l’or  et  de  l’argent  monnayés  et  en  matière  , par  terre  et  par  eau  , deux- 
francs  par  mille  liv. 

Povtr  cinq  cents  livres  et  au-dessous;  un  franc; 

Et  au-dessus  de  cinq  cents  francs  Jusqu’à  mille  francs  , à proportion  du' prix 
fixé  pour  mille  livres. 

V.  Pour  toutes  les  routes  excédent  vingt  liet^,  il  sera  payé,  en  sus  delà  taxe 
ci-dessus  , un  franc  par  mille  livres  par  chaque  dix  lieues. 

VL  Le  port  du  papier  monnaie  paiera  dans  la  même  proportion,  pour  valeur 
nominale,  en  valeur  nominale.  _ 

VIL  Le  port  des  dentelles  fines,  galons  étoffes  d’or  et  d’argent,  bijoux,  pier- 
reries et  autres  choies  précieuses,  sera  payé  sur  le  taux  fixé  pour  le;  port  de  l’or 
et  de  l’argent  monnayés,  et  ce  d’après  f estimation  des  effets  que  ceux  qui  en 
feront  l’envoi  seront  tenus  d’inscrire  ou  faire  inscrire  sur  le  registre  du  préposé 
à la  recette , et  contradictoirement  avec  lui;  et  en  cas  de  perte  desdits  effets , leur 
Vüleur  en  sera  remboursée  conformément  à la  déclaration  et  à l’estimation  portées 
sur  le  registre.  '' 

VIIL  Ceux  qui  ne  feront  point  sur  le  registre  du  préposé,  la  déclaration  du  con- 
tenu dans  les  valises  , coffres,  malles  et  autres^ fermant  à clef,  ne  pourront  exiger, 
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pour  la  valeur  des  effets  qui  étaient  dans  lesdites  valises  ou  coffres,  non  déclarés, 
que  îa  somme  de  cent  cinc|uante  francs  lorsqu’ils  seront  perdus  , en  affirmant  par 
ceux  qui  les  réclameront,  qu’ils  valaient  cetle  somme. 

IX.  Les  choses  précieuses  serontmises  dans  des  caisses  couvertes  de  toiles  cirée, 
avec  un  emballage  au-dessus.  Les  marchandises  grossières  seront  embeill,ées  avec 
serpillières  , paille  et  cordage,  et  à faute  de  ce  , il  ne  sera  accordé  aucune  indem- 
nité pour  les  dommages  C[ue  pourraient  souffrir  les  marchandises  et  effets. 

X.  Tous  citoyens  auxquels  on  envole  des  volailles  , gibier  , et  autres  choses 

sujètes  à corruption,  qui  ne  peuvent  leur  être  portées  fautes  d’c dresse  , ou  par 
l’inexactitude  d’Icelle  , seront  tenus  de  les  venir  ou  envoyer  chercher  au  bureau  j 
lautedequoi,  il  sera  permis  aux  prépo.''és , de  jeter  les  denrées  au  moment  où 
elles  seront  gtîtées  ou  corrompues,  et  dont  ils  demeureront  déchargés  par  les 
procès-verbaux  qu’ils  dresseront  de  l’état  de  coiTuption  , en  présence  d’un  officier 
municipal.  • : , 

XL  Le  port  des  paquets  des  papiers  d’affaires  ou  autres,  sera  le.dgublj^e  du  prix 
du  transport  des  autres  effets. 

XIT.  Tout  paquet  au-dessous  de  dix  livres,  paiera  comme  s’il  pesait  dix  livres, 
pour  les  voilures  de  terre. 

Tout  paquet  au-dessous  de  vlngt-cjnq  livres,  paiera  comme,  s’il  pesait  viugt- 
cinc{  livres , pour  les  voitures  d’eau. 

XI II.  Il  sera  payé  pour  chac[ue  place, dt^ns  les  diligences  allant  en  relais,  avec 
dix  livres  de  hardes  gratis  ^ quiitre- vmgt  centimes  par  lieue; 

Pour  toutes  autres  {)Iaces  en  dehors  desdites  voitures,  Ginriuante  centimes. 

XIV.  Il  sera  payé  pour  chaejue  place,  dans  les  voitures  c|ui  vont  ajournée  réglée 
de  huit  à dix  lieues,  avec  dix  livres  de  hardes  gratis^  cinquante  centimes  par 
lieue  ; et  dans  le  dehors,  trente  centime.s. 

XV.  Il  sera  payé  dans  les  voitures  d’èau , pour  chaque  place,  par  lieue,  avec 
dix  livres  de  hardes  gratis,  quinze  centimes. 

XVI.  La  distance  des  lie  des-,  pour  toutes  les  routes,  sera  réglée  suivant  le 
livre  des  postes , où  il  y en  a d’etablies  , ou  par  lieues  communes , par-tout  où 
il  n’y  a pas  de  postes  établies. 

XVII.  La  trésorerie  nalioiLale,  et  la  monnaie  paieront , au  déj.artou  à l’arrivée, 
le  port  de  chaejue  article  qui  les  concerne  : le  taux  du  prix  de  transport  sera 
moitié  de  celui  menuonné  en  la  pi  ésente  loi. 

XVIIl.  Le  prix  desobjets  q à seront  adressés  aux  corps  constitués , aux  admi- 
nistrations , et  généralement  à toutes  les  autorités  , sera  payé,  soit  au  départ, 
soit  à rarrivée  , conLrmément  au  présent  tarif 

XIX.  Le  ptix  des  transpoiis  sera  payé,  soit  en  numéraire  , soit  en  papier- 
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monnaie,  au  cours  fixé  pour  le  paiement  du  quatrième  quart  des  biens  soumis* 

sionnés , sans  prime. 

XX.  Le  factage  pour  Paris  sera  payé, 

S A V O I R : 

D’une  livre  à dix  livres,  25  centimes; 

De  onze  livres  à cinquante,  40  centimes; 

De  cinquante-une  livres  à cent , 60  centimes  ; 

De  cent  une  à cent  cinquante,  76  centimes. 

‘ Ce  prix  sera  augmenté  de  xS  centimes  par  chaque  dinquante  livres  pesant , au- 
dessus  du  poids  de  ceht  cinquante. 

Pour  les  passe-debout  de  bureau  à bureau,  pour  tous  les  articles,  de  quelque 
poids  et  qualité  que  les  transports  soient,  il  ne  sera  payé  que  25  centimes. 

Il  ne  sera  payé  aux  facteui's  des  départemens,  que  la  moitié  du  prix  ci-devant 
déterminé. 

XXL  Pour  le  port  de  deux  mille  livres  et  au-dessous , il  sera  payé , en  la 
même  monnaie  que  celle  chargée,  5o  centimes.  Ce  prix  sera  augmenté  de  20 
centimes  , de  douze  cents  à douze  cents  livres,  en  sus  de  celle  de  deux  mille  livres. 

XXII.  Les  fermiers  des  messageries  seront  tenus  de  se  conformer  au  présent 
tarif  : les  baux  actuels  seront  résiliés , et  il  sera  pourvu  au  renouvellement  de 
ceux  qui  seront  jugés  nécessaires. 

XXIIL  II  est  dérogé  aux  lois  qui  ont  des  dispositions  contraires  à la  présente. 
XXIV.  La  présente  résolution  sera  imprimée. 

Signé  Boissy  , président; 

Emm.  Pastoret,  Barailon,  secrétaires. 

Après  une  seconde  lecture  , le  Conseil  des  Anciens  approuve  la  résolution 
ci-dessus.  Le  26  Thermidor , an  IV  de  la  République  française. 

Signé  DusaüLX,  président  ; 

G.  Desgraves  , Himbert  , D&rand-Maillane  , Dupont  ( de  Nemours  ) , 
secrétaires. 

T-e  Directoire  exécuiif  ordonne  que  la  loi  ci-dessus  sera  publiée,  exécutée, 
et  qu’elle  sera  munie  du  sceau  de  la  République.  Fait  au  palais  national  du 
Di  rectoire  exécutif,  le  26  Thermidor,  an  IV  de  la  République  française,  une 
et  indivisible. 

Pour  expédition  conforme  , Signé'Li.  M.  Rev*ilï.èbe-Lkpeaux  , / par  leDirectoire 
exécutif  , Le  secrétaire  générai  L agarde.  Et  sceiié  du  sceau  de  iaH'^pubicque. 

AParis,  de  l’Imprimerie  du  dépôt  des  Lois^  pince  du  Carrousel. 


